
Les panais sont très estimés comme mnoir-
riture pour les vaches à lait, comme pour
les corhous et les volailles, dans l'Isle
de J ersey, où ils sont cultivés sur une grande
échelle pouir cette fin. Nous Citons ce qui
suit le l'Encyclopédie d'Agriculture:-

îQuand îles panais sont donnés aux vaches
à lait avec un peu le foin, enc hiver, le
beuîrre est trolivé avoir une aussi belle cou-
leur et in gofût aussi exeellent que quand les
aiiiiiaix sont dans les meilleurs pâturages.
Comme les painis contiennent six par cent
île plis l seilage que les carottes. la dif-
fIérienice est silffisn ite polir se rendre coimpt il
îLe engraisseeit sspérieur, aussi bien que
les qualités propres à faire du beurre lii
patais. Doi observe que "l dans Pengraisse-
ment des bètes à cornes le palais est épial i
finon supîérieure à la carotte, faisant l'affaire
avec autant d'expédition, et donnant ue
viande de goût exquis, et très sureiulente ;
les animaux les rmangent arc beauco«p d'a-
vidité. les panais sont donnés en propor-
tio l'envioî 30 lis. ; iutin, midi et soir ;
les gros sont coupés ei trois ou quatre cmor-
ceaux, et oni leur donne uni peu eli foin dai,
l'intervalle le résultat île l'expérience à
montré, qulle non seulement pour les btîs à
cornes, mais dans IP engraisseimeit des cochons
et de la volaille, les animaiix (nraissint

bien plus -ite, et ont meilleur sancté que
quand ils sont nourris avec aucun auti
racine ou légume ; et, de plus, la viande st
plus douce et plu délicieuse.-Con. Gen.

teilla'tilmes r la Propagation des
Chevaux.

Oi pîecut faire rapporter les jiumens dans
leur jeines âge, (c'est--hre qui î'nont pas
été ialtraitéesavant d'être parvenues à leur
grosseur), à l'âge de trois ans ; mais comme
règle générale, l'âge de quatre ans est le
lon à,ge pour les faire rapporter. De cet
aige on peut les 1ti re rappmrter tous les ans,
si 0in a soim de bilen les nourrir, et ne alis les
faire trop travailler jusqu'à ce qu'elles :tient
vingt ais. Au delà de cet âge on use ieut
pas se fier sur elles pour la propagation,
quoique cela arrive souvent, mais ce n'est
nullement une règle génrale.

En réponse à la question si le ring-hone
les éplarvins et autres maladies sont hr(di-
taires, je réponds que je suis très convaincu
que quelques-unes le sont. Il y a plusieurs
années un bel étalon, qui, dit-on, était de
pur sang, fut importé dans ce pays. Il était
aveîgle, et la personne qui 'avait amené
dêclaIa que cela avait été causé par un fot
coup entre les yeux. Cette déclaration, la
belli! forme et l'action, gracieuse du cheval
encgagèrent plsieurs de nos cultivateurs à
mettre leurs jumeins avec lui. Mais at bout
de quelques années ilss'appargurenteombien
ils avaient été dupés; car tin grand nombre
des poulins ci-aient li rue fiible, ou étaient
entièrement aveugles, sans avoir reçu de
" coup entre ls yeuz," comme leur père
avant eux. Quelques-uns de ces poulins
furent gardés comme étalons, et la même
chose arriva à leur postérité. Je considère
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cette preuve positive que la cécité est héré- que mon homme avec une pelle jetait la
ditaire chez le cheval. terre qui reliait de la surface sur les racines,

Une autre maladie est aussi venue à mon après l'avoir bien pulvérisée. L'arbre est
observation et je suis aussi convaincu qu'elle remué afin que la terre en poudre aille sous
est aussi héréditaire. C'est ce qu'on aplielle les racines, jusqu'à ce qu'elles soient toutes
pied torlu (lub-foot), et j'ai vu que quel- couvertes, et si la formie des racines ema-
quefois ça venait du mâle et quelquefois de pêche que la terre soit placée,on la place alors
la femelle. de suis qu'il y a quelques-uns avec la main. Quand les racines sont cou-
qui nient iule ce soit héréditaire, et préten- vertes, une pinte ou deux d'eau est jetée sur
tient que c'est causé quand le poulain marche le milieu des racines, qui forme une boue
sur la terre dure quand son premier sabot directement sous le corps (te l'arbre. Alorà
eroît, il se brise et alors ils marche sur son on je«e encore de la terre sèche, sur
petit pied j usqu'à ce qu'il devienne droit ; laquelle P'li'homme quii tient l'arbre marche,
mais je suis coirairncu qu'il y a une plus posant ses pieds, à 4 ou 5 pouces le l'arbre
grainde lisposition dans les poulains engen- dle chaque côté, et lait ainsi le tour. L'eau
drés par les parents qui ont les pieds tortuns ou la boue par cette pression sort de la terre,
à avoir mal au pieds, qu'il n'y cin a dans ce qui lait voir qule tout l'espace sous les
tous les autres. Je suis si convaitici île la racines est rempli.
vér ité de cela (Ie je ne Voudrais lpas meittC Le sol est alors jeté autour de l'arbre à
une jument avec Un cheval av@iugle 0 il à environ la hauteur qu'il était dans la pepîi-
pieds tortus quait îmême je le considérerais nière, mais faisamt lin cercle autour assez
piar lkit souls tous autris raports. liat poui conîtenir un s(ceau d'eau. Si la

Quanît aiu -rngone, ou éparvilis, je ne saison est plîîieuse, ils deviendront feuillus
suis pas loitif, mais filon opinion est que et cr:itront.Si non, et si la saison est
jusqiu'un eeriain point ils ie sont luis àu che, iîet tz autour d'eux îe la paille ccu-
craindiîre. Si j 1'avais ue jument avec quel- pie et iuc fumier long, leur donnant à choeun
ques-uîns dle ces défauts, je it cesserais pas Ini sceau ou uni dici sceau d'eau. Si quel-
le 1:1 faire rapporter, à moins que je n m'ap- ques-uih imaiqueit île devenir feuillusavec ce
perçusse qu'elle eoniiîiniqiàt sa maladie à îrait'ment, tchez aitour du trne, jusque
.ses poulaiins ; mais je ne risqiirais pas à pîrés îles b lanches ou plus haut,n tie couche
lerer iune jument lui curait ce bonns mince le paille, coînmiençant par le haut,

pattes avec iii étalon qui autrait evs déltIIs. et avec une cuillière-ù-pot jettez de Peau
li Eques est oir se livrer à la Irllaga -sur la paille jusqu'à ce qu'elle soit toute

ion îles clîirax. je lui coniseillerais diavoir Iîmouillée, et faites-le tous les jours. Ceci
de boinnes jeuînes jiisens de q uatre à si\ ans, imnquiera rarmient ite faire sortir les feuilles,
quaIt mmes elles lui coûteraient plus. alors i et conserver a Parbre.
lles peuven élever des pouluius et travaiil- Si quelqu'un les arbres arrêtait de croîtreler, et il s'exeimpterait le la dépenise île pendant 2Péé, comme ce serait le cas sig;irder d'autres clievaîux pour faitire les tra- quelqu'un séchait, mettez un sceau d'eauvaux de sa ferme. On peut facileient I dans le bassin préparé pour cela. et il con-

doiter les poulains avec, leurs mères avec îinuîîera à croître. Ceci donne duli troubleý
un licoui, et s'épargner beaucoup le troblile mais si un arbre vaut la peine d'être acietê
pour les do îpmer quand ils sont aiisi ap-i et d'être planté, il vaut bien la peine d'êtrepiivoisés.-LitounsE.în dans le Coutntry coiîservI.

:o: J'ai saivéu des arbres qui avait beaucoup
séchó avant qlue! je les eusse, en ereusait in

Ti'atsplatntalioi (es Arbres Frititiers. trou datis îuni endroit humide, et en leur cou-
pant la tête, afin qu'il fit un angle, disons,

Ayant vt in article dans le Counr? 30 degrés avec la terre. S'il y a de la
Gentlemven du 27 de Mars, sur la " Trans- terre dans le trou Ca ie fait rien. Quand

plantation îles Arbres," il ml'a semblé que les racines sont aimsi couvertes, les bour-
quelques suggestions sur la Transplantation geons s'ouvriront s'il y a île la vie végétale
les A rbres Fruitiers ne seraient pus hors de dans Parbre. Ils doivent être plantés alors.

propos à ce temps de Pannée. Je préfère de beaucocup le printecs à
J'ai quelqu'expérience dans la transplan- 1l'automne pour planter les arbres ; mais

tation des arbres, et j'ai en beaucoup de conue lm commencement de l'automne est
succès. 'ai planté un verger de 165 le meilleur temps pour donner une chance
arbres en 1851, et chacun a vécu. .l'ai aux îîrbres dans la pepirière, il est bien de
planté trois petits vergers en 1854.,et nonb. les arracher dans ce temps-là, et les mettre
stant la sèchieresse presque sans précédent dans la terre sèche, dans une place sûre,
île l'ainée dernière, je n'ai perdu qu'un jusqu'au printems, et alors les planter. .'ai
seul arbre. Deux les vergers étaient sur traité les poiriers et les pruniers de cette
un sol graveleux très sec. Là je n'en n'ai manière l'anne dernière, que j'avais pris
perdu aucun. Pai creusé un trou pour dans la pepinière le Thorburn et Cie., Al-
chaque arbre de 16 à 18 pouces le profon- bany, et ils vivent toums, et pins de la moitié
deur, en forme de bassin, d'environ trois rapporterent des fruits, qui ont mûri, la pre-
pieds de diamètre, et j'y ai mis une grande mière année.
brouettée de bonne terre grasse. Je mis S. CHEiEVER.
lPar-bre dessus, le tenant avec ma main tandis Waterford, 27 Mars, 1856.


